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Für die flächendeckende Modellierung der Nitratauswaschung aus dem Boden wurde das Modell STOFFBILANZ eingesetzt. Das von der TU Dresden entwickelte Modell wurde im Rahmen des Projektes MoNit, Projekten zur Wasserrahmenrichtlinie (WRRL) in Baden-Württemberg und dem Projekt LOGAR an die Standort- und Nutzungs-Verhältnisse im Oberrheingraben angepasst.
Bei der Bilanzierung für die Ackerfläche werden folgende Größen berechnet:
1. N-Überschuss = Bilanzierung an der Bodenüberfläche, d.h. N-Zufuhr über Dünger und N-Abfuhr mit dem Erntegut. 
2. Auswaschungspotential = Bilanzierung des mineralisierten Stickstoffs im System Boden-Pflanze (= „Mineral-N-Bilanz“). 
3. Abschätzung der Auswaschung des potenziell auswaschbaren Stickstoffs auf Grundlage der Feldkapazität der Böden und der Sickerwassermenge.
Die Berechnung des Auswaschungspotentials über die „Mineral-N-Bilanz“ ermöglicht es den Einfluss von Standorteigenschaften und Bewirtschaftungsmaßnahmen (z.B. Begrünung, Reduzierte Bodenbearbeitung) abzubilden (Szenarien!).
Die Modelleingangsdaten für die Berechnung werden auf verschiedenen räumlichen Ebenen eingegeben: Geodaten auf Rasterebene und Bewirtschaftungsdaten auf Ebene von  Bilanzteilgebieten, Gemeinden oder Gemarkungen. Karten zeigen die räumlich differenzierten Ergebnisse für die Bilanzglieder „organische Düngung“, „Mineraldüngung“, „N-Mineralisierung des Bodens“, „N-Aufnahme durch Begrünung und Winterungen“, „Denitrifikation“ und „Atmosphärische Deposition“. 
Die Nitratauswaschung nimmt im Zeitverlauf 1980 – 1990 – 2000 – 2009 deutlich ab. Die Validierung anhand von Mittelwerten zur Nitratkonzentration im Grundwasser ist sehr gut, aber die detailliertere Überprüfung der Plausibilität wird fortgesetzt, um weitere Verbesserungen bei den Daten und dem Modell zu erzielen bevor konkrete Bewirtschaftungsszenarien berechnet werden. 
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La modélisation à grande échelle du lessivage des nitrates du sol a été réalisée à l’aide du modèle STOFFBILANZ. Ce modèle conçu par l’université de Dresde et mis en œuvre dans le cadre du projet MoNit, de projets liés à la Directive Cadre sur l’Eau (DCE) au Bade-Wurtemberg et pour le projet LOGAR a fait l’objet d’ajustements (caractéristiques des sites et types d’occupation du sol) pour permettre son utilisation dans la zone du fossé du Rhin supérieur.
Les paramètres suivants sont déterminés lors de l’établissement du bilan en zone cultivée :
1. excès d’azote = bilan hors sol, c’est-à-dire les apports par fertilisation et les prélèvements par la récolte.
2. potentiel de lessivage = bilan de la minéralisation azotée dans le complexe eau-sol (= « Mineral-N-Bilanz »).
3. évaluation du lessivage de l’azote potentiellement disponible au regard de la capacité au champ et des volumes d’eau infiltrés.
Le calcul du potentiel de lessivage par « Mineral-N-Bilanz » permet de prendre en compte les caractéristiques des sites ainsi que les pratiques culturales (par exemple la mise en place de cultures intermédiaires, un travail du sol réduit) (scénarios !).
Les données d’entrée du modèle sont collectées à plusieurs échelles : données géographiques sous forme de maillage, les pratiques culturales sur des sous-secteurs de bilan, à l’échelle de la commune ou de la parcelle. Les résultats sont présentés sous forme de cartes de « fertilisation organique », « fertilisation minérale », « minéralisation d’azote du sol », « absorption d’azote par les cultures intermédiaires et les cultures d’hiver », « dénitrification » et « déposition atmosphérique ».
Le lessivage des nitrates est en net recul sur la période 1980 – 1990 – 2000 – 2009. Les valeurs moyennes des teneurs en nitrates dans les eaux souterraines et les valeurs calculées sont parfaitement cohérentes, mais il n’en reste pas moins que la validation détaillé doit être poursuivie afin d’améliorer la qualité des données et la pertinence du modèle avant de pouvoir simuler différents scénarios de pratiques culturales concrets.
